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P I N I O N 


DE  PLUSIEURS  DÉPUTÉS 

.DU  COTENTIN, 


Sur  Vutilité  de  la  Maréchaussée  en  tout  i 

I 


temps  ^ et  sur  la  nécessité  d^une  aiigmen-- 


tation  d^ hommes  dans  cette  Troupe 


pendant  les  Troubles  ^.ctuels  ^ et  jus  qu^  au 


rétablissement  de  V ordre. 


N^ous  envifageons  la  Marëchauflee  fous  deux  points  de 
vue  : " 

Premièrement , comme  Troupe  Militaire  ; 

Secondement,  comme  Tribunal  de  Juftice. 

Sous  le  premier  de  ces  rapports  ( le  feul  que  nous  tjraî-  • 
terons  en  ce  moment) , toujours  de  piquet  aduel,  toujours 
prête  à marcher , toujours  prëfentè  en  même  temps  dans 
tous  les  points , cette  troupe  eft  la  première  ëpëe  de  la 
l^i , confiée  aux  MagiftratS  charges  de  la  faire  re(peder 
& exécuter.  Les  Officiers  & Cavaliers  de  Marëchauflee 
doivent  être  des  Citoyens  vertueux,  armés  contre  les 
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entfeprlfes  des  méchans,  pour  la  fûretë  Scie  bonheur  des 


gens  de  bien. 


grand  Empire , quelques  fages  que  foient  les  Loix  par 
lefquelles  il  doit  être  gouverné , les  Citoyens  qui  le  com- 
pofent  ne  peuvent  être  véritablement  heureux,  fi  ces 
Loix  reftent  muettes,  & fi  elles  ne  font  pas  mifes  en  / 
action  par  le  pouvoir  exécutif. 

Nous  confidéronsla  Maréchaufiee  comme  l’arme  la  plus 
aâive  que  l’autorité  puifie  employer  pour  faire  refpeêler 
ies  Loix.  Dans  fes  divifions,  chacune  de  fes  brigades 
nous  femble  un  ccrps-de-garde  établi  à la  porte  de 
chaque  Citoyen  pour  veiller  fans  cefîe  à fa  sûreté.  Dans 
Jon  enfemble , c’efl:  un  filet  étendu  par  la  Loi  fur  tout 
le  Royaume  , qui  ne  doit  laifîer  échapper  aucun  des 
méchans  qui  en  troublent  la  paix.  Nous  penfons  que 
dans  ce  moment  fur-tout , où  les  défordres  & l’anarcliie 
înféparables  d’une  grande  révolution  , ont  multiplié 
cette  efpèce  malfaifante  , & en  ont  infeâé  toutes  les 
parties  de  l’Empire  ; il  feroit  à defirer  que  les  mailles  de 
ce  filet  fufîent  rétrécies  pour  laifier  moins  d’ifiue  aux 
malfaiteurs  ; pour  purger  plus  promptement , & plus 
efficacement  les  villes  & les  campagnes , des  bandits 
qui  les  infeftent.  Une  légère  augmentation  dans  le 
nombre , & une  meilleure  difpofition  dans  l’emplacement 


des  Brigades , donneroient  le  moyen  de  les  placer  à 
deux  ou  trois  lieues  de  difiance  en  tout  fens  les  unes 


des  autres.  Se  donnant  pour  ainfî  dire  la  main,  elles 
formeroient  entre  elles , une  chaîne  non  interrompue , à 
laquelle  il  échapperoit  bien  peu  de  délinquans  ; & l’efpé- 
îance  de  l’impunité,  n’inviteroit  plus  au  crimé. 

Ce  fut  dans  des  circonfiances  à-peu-près  femblables 
à celle  où  nous  nous  trouvons  -,  que  la  Maréchauffée 
fut  établie  , ou  du  moins  que  fon  fervice  fut  mis  dans 
"une  véritable  aftivité.  Nous  obfervons  que  les  provinces 
«’étoient  déjà  réunies  pour  demander  une  augmentation 
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de  Maréchafuffée , avant  qu’on  pût  prévoir  combien  elle 
deviendroit  plus  nécefiaire.  L’augmentation  de  la  troupe 
deflinée  à nous  défendre  de  l’ennemi  intérieur , eft  aulTi 
néceffaire  dans  ce  moment , où  il  efl  multiplié , que 
celle  de  l’armée  en  temps  de  guerre.  Si  la  fûreté  indi- 
viduelle efl:  le  premier  des  biens  , on  conviendra  que 
la  troupe , qui  veille  fans  ceffe  à la  nôtre  , eft  plus  nécef- 
faire encore  au  bonheur  des  individus , que  celle  qui 
doit  repouffer  l’ennemi  du  dehors. 

Qu’on  réforme  la  Marécbauffée  aâuelle  , qu’on  lui 
fubftitue  tout  autre  établiffement , toujours  eft-il  certain 
que  la  Police  d’un  grand  Royaume  ne  peut  être  faite 
fans  des  forces  coaftives  , bien  organifées , ôc  l’on  fera 
tôt  ou  tard  obligé  d’en  revenir  aux  mêmes  principes , 
fi  l’on  veut  obtenir  les  mêmes  effets. 

Il  ne  faut  pas  juger  le  Corps  entier  de  la  Maré- 
chauffée d’après  des  exceptions  particulières  réfultantes  de 
la  conduite  individuelle  de  quelques-uns  de  fes  Membrèsl 
Il  fe  gliffe  par-tout  des  abus  ; mais  en  général  on  doit 
fendre  juftice  au  zèle  , à l’aff ivité , à l’intelligence  8c 
au  patriotifme  que  la  Marécbauffée  a montré  dans 
tous  les  temps , Ôc  notamment  depuis  la  révolution. 

Il  eft  généralement  reconnu  qu’il  n’y  a point  de 
Royaume  en  Europe  où  la  Police  foit  mieux  faite  qu’en 
JFrance  ; 8c  Ton  eft  perfuadé  qu’il  eft  difficile-  de  .mieux 
remplir  cet  objet  8c  à moindres  frais , qu’avec  le  fe- 
cours  de  la  Marécbauffée , ou  de  toute  autre  Troupe 
organifée  de  la  même  manière. 

On  objeâera  fans  doute  que  l’entretien  de  la  Ma- 
réchauffée  eft  trop  coûteux  , 8c  que  l’on  pourroit  faire 
faire  fon  fefvice  parles  Milices  Nationales.  On  répond 
d’abord  que  la  Marécbauffée  peut  faire  bénéficier  l’Etat 
de  plus  de  quatre  millions  par  an  , en  faifant  gratis 
toutes  les  captures , conduites , tranflations  des  accufés , 
les  procès  - verbaux  , perquifitions , affignations  à té- 
moins , écrous , recommandations  & autres  aêfes  de  h 
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procédure  criminelle  , pour  lefquels  les  Huiffiers  & 
autres  OiEciers  mmiftëriels  font  payés  très- chèrement. 
Ce  bénéfice  balanceroit  au  moins  la  dépenfe  de  l’en- 
tretien de  la  Maréchaulfée , fur  laquelle  d’ailleurs  nous 
penfons  qu’il  n’eft  peut-être  pas  impoiïible  de  faire 
quelque  économie. 

Le  projet  de  fupprimer  la  Maréchaufifée , qui  coûte 
environ  4 millions  par  an , pour  faire  faire  fon  fervice 
gratis  par  les  Milices  Nationales  , préfente  une  idée 
ieduifante,  mais  qui  n’efi:  qu’une  apparence  trom- 
peufe.  Les  réfultats  de  l’exécution  démentiroient  les 
calculs  de  la  fpéculation.  Nous  penfons  d’ailleurs  que 
l’efpèce  de  fervice  particulier  à la  Maréchaulfée,  ne 
peut  être  bien  fait , que  par  des  hommes  voués  unique- 
ment à ce  métier. 

L’ancienneté  de  la  Maréchaufifée  ne  pourroit  juftifier 
l’abus  de  fon  établilTement,  s’il  étoit  abufif.  Mais  cette 
ancienneté  même , le  temps  qu’il  a fallu  pour  perfec- 
tionner fon  organifation , qui  n’a  été  reâifiée  que  peu- 
à-peu,  fait  fentir  l’avantage  d’avoir  une  troupe  toute 
formée , & elle  prouve  que  l’état  d’amélioration  où  ce 
Corps ^efl:  porté  par  la  fuccefiion  des  temps,  & l’inf- 
truftioh  des  Sujets  qui  le  compofent , ne  peuvent  être 
fuppléés  d’un  infiant  à l’autre  par  toute  autre  troupe 
nouvellement  créée  & différemment  organifée. 

Si  l’on  veut  examiner  avec  attention  les  devoirs  de 
la  Maréchaufifée , on  appercevra  bientôt  combien  ils 
font  difficiles  à remplir , & l’on  jugera  aifément  qu’il 
efl:  peu  d’états  dans  la  Société  qui  exigent  , dans  les 
individus , plus  de  fageffe , de  prudence  , de  probité  ^ 
d’expérience,  d’intelligence^  de  bravoure  Ôc  de  force. 

11  ne  faut  pas  fe  faire  illufion  fur  la  manière  dont 
les  Milices  Nationales,  fur-tout  dans  les  Villages,  rem- 
pliroient  les  fon^lions  pénibles , difficiles  & délicates , 
confiées  à la  Maréchaufifée , & pour  lefquelles  elle  a été 
formée  & inffruite  de  longue  main.  Si  le  défaut  d’in- 
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telligence  Sc  d’éducation  rend  les  Habitans  des  Cam- 
pagnes incapables  de  recueillir,  dans  des  procès-ver- 
^baux  5 la  preuve  des  crimes , en  fuivant  les  traces  qu’ils 
laiffent  après  eux , leur  éloignement  naturel  pour  toute 
efpècG  de  fubordination , les  tiendra  à une  grande  dif- 
tance  de  l’exaftitude  avec  laquelle  on  doit  veiller  fans 
cefle  à la  fûreté  publique.  On  ne  peut  fuppofer  avec 
vraifemblance  que  la  patrouille  d’un  Village  mette  in- 
finiment d’empreflement  à la  recherche  d’un  délinquant 
qui  fera  le  parent , le  voilin  ou  l’ami  d’un  des  membres 
de  cette  patrouille.  Car,  avant  que  le  préjugé  qui  en- 
tachoit  ci-devant  l’honneur  des  familles  d’un  condamné, 
foit  totalement  effacé  des  cœurs  françois , il  échapperoit 
bien  des  coupables  à la  vengeance  de  la  Loi  ; fi  les 
parens , voifins  & amis  des  délinquans  , étoient  feuls 
chargés  de  les  pourfuivre.  Il  eft  peut-être  raifonnable 
de  penfer  aufîi  qu’il  eft  des  efpèces  de  délits  , tels , 
par  exemple  , que  la  défertion  des  foldats , contre  lef- 
quels  on  ne  réuflira  jamais  à armer,  avec  une  grande 
adivité , une  Garde  Nationale. 

Sous  ces  rapports,  les  avantages  que  l’on  retire  de 
la  Maréchauffée  ne  feroient  nullement  fuppléés  par  les 
Milices  Nationales. 

Il  refte  à examiner  fi  ce  feroit  une 'opération  vrai- 
ment économique,  de  charger  les  Milices  Nationales 
du  fervice  de  la  Maréchaimée.  La  journée  d’un  Ma- 
nouvrier ne  peut  être  évaluée  à moins  de  20  fols  l’une 
dans  l’autre.  Il  exifte  dans  le  Royaume  40  mille  Com- 
munautés ou  Paroifîès , grandes  & petites.  En  fuppo- 
fant  que  chaque  Paroiffe  fournifïe  feulement  un  homme 
de  garde  chaque  jour , le  produit  des  journées  fera  par 
an  de  14,^00,000  liv. , 8c  par  conféquent  l’impôt,  en 
déduifant  les  Fêtes  8c  Dimanches , fera  de  12,000,000  L 
Mais  fi  l’on  vouloir  évaluer  le  tort  que  peut  faire  â 
l’agriculture  , à l’induftrie  8c  au  commerce , la  perte  de 
certains  jours  deftinés  aux  femailles , à la  récolte , aux 
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Marches,  aux  Foires  , 8cc.  &c.,  on  appercevra  que, 
pour  épargner  environ  4 millions  que  coûte  l’entretien 
de  la  Maréchauffée , pour  que  les  Citoyens  8c  leurs,/, 
propriétés  foient  réellement  en  fureté,  on  accablera  le 
-Peuple  d^une  corvée  dont  la  dépenfe  eft  incalculable, 

8c  qui  n’aura  d’autre  effet  que  de  multiplier  à l’infini 
les  malfaiteurs  8c  les  brigands,  par  l’efpoir  prefque  cer- 
tain de  l’impunité. 

D’après  ce  qui  vient  d’être  dit , on  ne  peut  s’em- 
pêcher de  penfer  quhl  efi:  très -avantageux  d’avoir  en 
France  une  troupe  armée  , uniquement  deftinée  à la 
police  intérieure  du  Royaume , qui  puifle  faire  refpec- 
ter  les  Loix,  8c  affurer  leur  exécution.  Sans  ce  fecours, 
il  fera  difficile  de,  faire  jouir  les  Citoyen^  des  avan-  - 
tages  de  la  nouvelle  Confiitution.  Que  cette  troupe 
foit  la  Maréchauffée  , ou  toute  autre , peu  importe , 
pourvu  qu’elle  foit  organifëe  fur  les  mêmes  prin- 
cipes perfeâionnés , 8c  qu’elle  rempliffe  dans  toute 
l’étendue  du  Royaume , les  mêmes  fondions  que  la 
Milice  foldée  de  Paris  exerce  dans  cette  Capitale  pour 
la  fureté  de  fes  Habitans.  Cette  troupe  doit  êti»e  fous 
l’autorité  immédiate  des  Affemblées  provinciales , comme 
troupe  nationale  , deffinée  à agir  contre  les  ennemis  de 
rintérieur  qui  troublent  la  tranquillité  des  Citoyens  ; 

& fi  la  furveillance  8c  l’adminifiration  de  cette  troupe 
doivent  demeurer  dans  la  main  du  Roi , c’eft  comme 
chargé  par  la  Nation  du  Pôuvoir  exécutif.  Car  d’ailleurs 
le  fervice  de.  cette  troupe,  relativement  aux  circonf- 
tances  locales  8c  aux  emplacemens , doit  être  détermine 
& dirigé  par  les  Afiemblées  de  Département,  qui  font 
plus  à portée  de  juger  des  moyens  de  police  qui  peu- 
vent affurer  la  tranquillité  publique , d’après  la  nou- 
velle Conititution  8c  les  Loix  établies. 

Nous  propofons  donc  ces  Décrets  : 

L’Affemblée  Nationale  confidéra^^t  que  la  Mare- 
chauffée  eft  une  Milice  Nationale  foldée,  deftinée  par 
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la  Loî  à agir  contré  les  ennemis  de  l’intérieur  qui 
troubleroient  la  tranquillité  publique,  & un  moyen 
de  force  néceffaire  pour , affurer  l’exécution  des  Loix  ; 
qu’elle  ne  peut  être  remplacée  utilement  par  toute 
autre  troupe  différemment  organifée,  & qu’elle  a^be- 
foin  , dans  le  moment , d’une  augmentation  d’homrries 
pour  la  rendre  capable  de  tout  le  fervice  auquel  elle 
eft  deftinée  , a décrété  & décrète  : 

1°.  Que  le  Corps  de  la  Maréchauffée  fera  confervé 
dans  fon  intégrité,  & avec  fon  rang  dans  l’armée. 

1®.  Qù’il  fera  fait  un  projet  pour  en  perfeâionner  ' 
les  principes , & rendre  fon  organifation  plus  conforme  . 
aux  nouvelles  Loix  conftitutionnelles. 

3®.  Qu’il  fera  fait  des  fonds  fuffifans  pour  l’aug- 
mentation d’hommes  qui  fera  jugée  néceffaire  pour 
établir  des  Brigades  fur  toute  la  furface  du  Royaume , 
à trois  lieues  de  diftance  , en  tout  fens , les  unes  des 
autres. 

4°.  Que  le  Corps  de  la  Maréchauffée , quant  à l’ad- 
miniftration  & à la  police  intérieure , fera  dans  le  Dé- 
partement du  Minière  de  la  Guerre  ; mais  quant  à fon 
fervice  journalier  6c  à fes  emplacemens , relativement 
aux  circonftances  , il  fera  fous  l’autorité  immédiate 
des  A.ffemblées  de  Département. 
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